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Au début, les séries historiques...
...ne faisaient pas du tout peur.

Dans les années 1950, les séries historiques sont 
destinées à un large public familial et enfantin. 
Peu réalistes, elles adaptent pour le petit écran les 
aventures de héros rendus populaires par la 
littérature, le cinéma ou la radio.

Visuel publicitaire pour la diffusion américaine de la série 
britannique The Adventures of Robin Hood (1955)
Archives de Johnson & Johnson, sponsor de la série. 
Kilmerhouse.com



Aux Etats-Unis, les séries historiques sont quasiment toutes des westerns.
Certains sont violents mais aucun ne cherche vraiment à faire peur.
Dans les années 1960, les westerns familiaux comme Bonanza
imposent leurs valeurs rassurantes.

Les quatre acteurs principaux 
de Bonanza (1959-1973)
CBS



Au Royaume-Uni 
et en France, les 
séries de cape et 
d’épée mettent en 
scène des 
chevaliers et 
autres héros 
justiciers, autant 
de modèles 
lumineux pour le 
public de jeunes 
garçons qui 
constitue leur 
cœur de cible. 

Couvertures du 
magazine Télé 7 
Jours, mai 1961 (à g.) 
et février 1964 (à dr.).



Pourtant, dès cette époque, des 
séries qui font peur sont  
proposées : des fictions policières, 
fantastiques ou de science-fiction. 
Elles sont ancrées dans le présent ou 
l’avenir plutôt que le passé. 

Nick Cravat (William Shatner) est terrifié par ce qu’il aperçoit 
à travers le hublot de l’avion dans lequel il a pris place.
(“Nightmare at 20,000 feet”, The Twilight Zone, 1963)
CBS

Dans Belphégor (1965), un effrayant 
fantôme hante le Musée du Louvre.
TF1



“Horror of Fang Rock” (1977). Cet épisode 
de la série de SF Doctor Who se déroule 
au début du XXe siècle dans une petite île 
anglaise dont le phare dysfonctionne…
BBC

C’est en se déplaçant sur ce terrain de l’imaginaire que certaines 
séries commencent à associer Histoire et frayeur.

“The Night of The Man-Eating House” 
(1966) reprend le thème de la maison 
hantée en l’adaptant au western dans la 
série The Wild Wild West.
CBS

Le cadre est aussi insulaire, mais 
breton cette fois, dans L’Île aux trente 
cercueils (1979) située en 1917. Si le 
dénouement révèle une explication 
rationnelle, le soupçon de surnaturel 
pèse sur les premiers épisodes.
France 2 / Pathé



Certaines périodes du passé se prêtent mieux à ces 
récits historico-surnaturels car elles ont produit des 
œuvres littéraires devenues des classiques de la 
littérature d’épouvante.

Penny Dreadful 
(2014-2016) tire son titre 
d’un format de littérature 
populaire de l’Angleterre 
victorienne. La série met 
en scène des 
personnages littéraires 
célèbres de cette 
époque, comme Dracula 
ou la Créature de 
Frankenstein.
Affiche (à g.) et 
bande-annonce (à dr.) 
de  la saison 1.
Showtime

http://www.youtube.com/watch?v=YFXHfEqMcis


Ces œuvres ont contribué à figer certaines 
représentations du passé dans la mémoire collective. 
Les séries historiques les reprennent dans une 
démarche nostalgique.

Stranger Things (2016-) reprend les thèmes et les styles des grandes 
références de l’horreur des eighties : romans de 
Stephen King ou films de John Carpenter. À g., affiche de la saison 1 ; 
ci-dessus, générique.
Netflix

http://www.youtube.com/watch?v=-RcPZdihrp4


De son côté, la 9e saison d’American Horror Story (2019), sous-titrée 1984, 
(bande-annonce ci-dessous à g.) est un hommage aux slasher movies 
de cette décennie, comme Friday the 13th. (bande-annonce ci-dessous à dr.)

http://www.youtube.com/watch?v=aSRQRiw4xwc
http://www.youtube.com/watch?v=2S8YFTcEDME


Dans toutes ces séries, ce ne sont pas les 
événements historiques eux-mêmes qui suscitent 
l’effroi, le passé n’est que le décor de la peur.
D’autres fictions au contraire choisissent un 
matériau effrayant en soi, par exemple les 
séries-catastrophes. 

Chernobyl, coproduite par HBO et Sky UK, et 
diffusée en France par OCS, revient sur 
l’accident survenu dans la centrale nucléaire 
du même nom en Ukraine (ex-URSS) en 1986.
OCS



Les séries de guerre également produisent une 
peur ancrée dans le réel : peur des 
soldats au front, des civils sous les bombes, des 
résistants craignant d’être arrêtés...

Jaquette du DVD de la mini-série allemande Das Boot 
(1984) nous fait partager les épreuves angoissantes subies 
par l’équipage d’un sous-marin allemand à l’automne 1941.
EuroVideo



Dans certains cas, on reproche aux séries de susciter à bon compte 
l’effroi des spectateurs.
La Shoah ou l’esclavage des Afro-Américains, par exemple, seraient 
des réalités historiques trop terribles pour être dévoyées en 
pourvoyeuses de frissons faciles. 

Holocaust (1978) (à g.) et Roots 
(1977) (à dr.) : deux mini-séries 
“événements” qui traitent de sujets 
graves jusqu’alors délaissés par la 
télévision américaine. La première 
surtout est très critiquée pour les 
distorsions imposées à l’Histoire par 
la fiction commerciale.
CBS / Warner



Dans tous les cas, l’inquiétude qu’on peut ressentir en regardant une série ancrée dans le passé est 
tempérée par le fait qu’on sait comment l’Histoire se termine (ou se poursuit), même si on ne connaît 
pas à l’avance le sort qui attend les personnages.
Ce n’est donc pas la même peur que celle que suscitent un présent incertain ou un avenir inconnu.

Dans Turn: Washington’s Spies (2014-2017), on ignore si le 
héros, un patriote américain qui espionne les colons 
britanniques, va s’en sortir, mais on sait que les Etats-Unis ont 
remporté leur guerre d’indépendance contre le Royaume-Uni.
AMC

Au contraire, dans Homeland (2011-2020), non seulement 
on n’est pas certain que Carrie mène sa mission à bien 
mais on doute aussi de la capacité des Etats-Unis à  
défaire leurs ennemis et à conserver leur puissance.
Showtime



En comparaison 
des angoisses 
pressantes 
du présent, 
les univers des 
séries historiques 
peuvent paraître 
bien futiles.

À g., Kingdom 
(2019-) et ses 
zombies du début
du XVIIe siècle.
Netflix

À dr., une affiche 
publicitaire pour la 
série d’anticipation 
Black Mirror (2011-).
Nice Matin



Mais ils peuvent aussi faire habilement écho à 
nos peurs contemporaines. 

Le Passage du Nord-Ouest que cherchent les marins de The 
Terror dans les années 1840 est certes bien moins effrayant 
aujourd’hui que le changement climatique le rend de plus en 
plus navigable. Cependant, les confins inconnus 
et la nature hostile continuent d’alimenter nos 
peurs.
Jaquette du DVD et bande-annonce de la saison 1.
AMC

http://www.youtube.com/watch?v=rnN7Aad3c7A


Carnivàle (2003-2005), une série historique 
autant qu’ésotérique, introduit de nombreux 
éléments paranormaux voire surnaturels 
dans le contexte très prosaïque de la 
Grande Dépression des années 1930. Les 
cauchemars du jeune héros, qui paraissent 
des réminiscences de la Première Guerre 
mondiale mêlent l’horreur des monstres à 
celle des tranchées. Et le générique 
confère à la crise économique et à la  
“montée des périls” fascistes des allures de 
Jugement dernier.
HBO

Et certains donnent même
au passé des couleurs de 
mythologie intemporelle.

http://www.youtube.com/watch?v=ouTCtwNIYaQ

